
l’écologiste, le badaud et l’écureuil 
 

par le plus grand hasard un paisible badaud 

égaré dans les bois tomba dans un trou d’eau. 
 

surpris par ce destin qui ne lui plaisait guère, 

(se souvenant en vain des avis de son père), 

furieux il se débat, puis finalement cède 

criant hurlant priant que quelqu’un vienne en aide 

au pauvre malheureux qui ne sait pas nager. 
 

en même temps que lui, de noisettes chargé, 

était tombé aussi un petit écureuil, 

rapportant son trésor, camouflé dans les feuilles, 

et qui avait glissé. 

– c’est ce qui arrive quand le bois est trop lisse. 

(étreindre trop son bien fait perdre l’équilibre, 

et ce que l’on croyait facilement hisser 

pour s’offrir aisément toutes les délices 

ne sert qu’à nous lier – nous ne sommes plus libres!) 
 

heureusement pour eux, à quelques pas d’ici 

un docte écologiste avait perçu les cris. 

s’élançant vers la mare il clamait "me voici!" 

il étudiait les sons, la musique et tout bruit 

issus de notre mère nature 

qui (comme chacun sait) est notre primature. 
 

"tout par la nature!", psalmodiait-il sans cesse 

"tout pour la nature", son credo sans faiblesse. 

et délicatement il tira l’écureuil 

de son aquatique cercueil. 

"au secours! au secours!" crie l’apprenti noyé 

"avez-vous donc besoin comme un chien d’aboyer?" 

répond avec aigreur le docte écologiste 

vous entrez dans les bois sans apprendre à nager? 

mais quels sont donc ces sots qui veulent partager 

leurs tout petits soucis sans être zoologistes? 



respectons la nature!, apprenez à l’aimer 

ainsi vous conviendrez qu’on ne peut la blâmer! 

la leçon vous sera profitable j’espère 

et vous apprécierez les beautés forestières!" 

 


